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FAIRE L’AMOUR AVEC DEUX HOMMES


L’héroïne s’est mise à crier, moi à mouiller. Oh mon Dieu, elle le faisait vraiment ! Elle faisait l’amour avec  les deux hommes
            qu’elle aimait sur cette fucking plage ! Ce n’était pas possible, les scénaristes avaient pété les plombs ! Ou alors les studios étaient vraiment en manque
            d’argent pour oser une telle scène, pour oser faire vivre à mon héroïne mon fantasme le plus cher !
         




Je me suis redressée sur mon canapé, les sens en alerte, le coussin que je pétrissais depuis son arrivée sur la plage fermement
            maintenu entre mes cuisses, comme pour cacher le liquide qui commençait à perler entre mes jambes. Je n’entendais plus leurs
            paroles tant mon cœur tambourinait dans mes tympans. Mais je voyais toujours leurs gestes, les doigts de ses deux amants qui
            parcouraient son corps puis s’enfonçaient en elle comme un jeu de clés ouvrant simultanément les portes de tous les paradis,
            de la jouissance totale.
         




[image: ]À présent, ils étaient nus tous les trois et moi je suffoquais. Le brun la pénétrait tandis que l’autre continuait à l’embrasser.
            C’en était trop, insupportable d’égoïsme. Je me suis redressée d’un bond, j’ai ôté mon pantalon, ma culotte et je me suis
            caressée là, au milieu du salon, devant le poste de télévision. Les rideaux n’étaient pas tirés, la porte de la maison pas
            fermée à clé, n’importe qui pouvait me voir mais je m’en fichais. Il fallait que je jouisse avec elle, que je vive un peu
            de ce qu’elle vivait.
         




La tension est montée, le plaisir, son plaisir, le mien, le nôtre. Elle a crié, moi aussi, le brun l’a pénétrée une dernière
            fois puis c’est venu, notre orgasme. Je me suis écroulée en sueur sur le sofa tandis qu’elle-même retrouvait son souffle dans
            les bras de l’autre. Quelle salope ! J’étais folle de jalousie.
         



 


Je n’ai rien raconté à Thibaut. Je ne savais pas comment lui avouer que je venais de me faire jouir au beau milieu du salon,
            les rideaux grands ouverts, sur une pulsion subite, parce que l’héroïne de mon feuilleton préféré était en train de faire
            l’amour avec deux hommes. J’ai remis les coussins en place, j’ai nettoyé la trace de cyprine que j’avais laissée sur l’un
            d’eux puis je suis allée me rafraîchir dans la salle de bains. Voilà, parfaitement insoupçonnable. Thibaut est rentré vingt
            minutes plus tard. Il m’a embrassée comme à l’accoutumé puis il s’est avachi devant la télévision, là où j’avais été assise
            quelques minutes plus tôt.
         



 


C’est quinze jours plus tard que j’ai compris qu’il m’avait vue ce soir-là et qu’il avait fait semblant, le temps sans doute
            pour lui de réfléchir… On était mercredi. Il m’a emmenée au cinéma voir un film dont il a refusé de me dire le nom. « Une
            surprise », m’a-t-il expliqué. Le film a débuté et mon cerveau a aussitôt fait le lien. Peindre ou faire l’amour, d’Arnaud Larrieu. Je suis restée muette de stupéfaction sur mon siège, abasourdie, honteuse et gênée aussi, je dois l’avouer,
            de me savoir découverte. Thibaut n’a pas cessé de me dévisager pendant toute la durée de la projection, sa main fermée dans
            la mienne, mais je n’ai jamais tourné la tête vers lui. Comment aurais-je pu ? J’avais tellement peur de ce que j’aurais pu
            lire dans son regard, son désir ou sa condamnation de l’acte. Désormais, il connaissait mon fantasme. Je suis restée droite
            comme un i devant l’écran, à faire comme si de rien n’était… Quelle idiote ! Après la projection, il m’a demandé si j’avais
            aimé le film. Comment lui dire que je me demandais déjà avec qui le faire et où ? Que je le désirais vraiment ce fantasme,
            au point de vouloir le vivre ? Mais comment oser toucher un autre devant lui ? Et surtout, comment refaire l’amour avec lui
            après, seul à seul ?
         



 


L’univers, le destin, Dieu, appelez-le comme vous voulez, a décidé pour nous. Un mois plus tard, Sébastien, un ami de Thibaut,
            reporter au Moyen-Orient, l’a appelé pour lui dire qu’il était à Paris pour le week-end et qu’il aimerait bien nous voir.
         




Sébastien avait vingt-huit ans, j’en avais vingt-sept, Thibaut vingt-neuf. Thibaut et lui s’étaient rencontrés sur les bancs
            de la faculté, en troisième année de licence d’Histoire. Cela faisait des mois qu’ils ne s’étaient pas revus. Sébastien avait
            des yeux immenses, d’un noir profond qui vous happait entièrement, posément, langoureusement. Le genre de regard pour lequel
            j’aurais craqué si j’avais été célibataire. Quant à sa voix, elle était si suave que j’en avais des frissons. Alors oui, bien
            sûr que ce soir-là, alors que nous le retrouvions en centre-ville, je me suis imaginée faire l’amour avec lui, empalée sur
            son sexe tandis qu’il me pétrissait les seins. Thibaut l’a-t-il compris à mes gestes lents et maladroits ? Ou peut-être à
            mes lèvres mouillées sur lesquelles je n’ai cessé de passer et repasser ma langue ? Quoi que ça ait été, je l’ai surpris nous
            adressant un regard en biais, interloqué, pensif, tandis qu’il nous resservait à boire. La flamme que j’ai perçue à ce moment-là
            au fond de ses pupilles m’a fait frissonner. Sébastien dormait à l’hôtel. Nous avons pris congé de lui à la sortie du bar.
         




Sur le chemin du retour, dans la voiture, Thibaut s’est tourné vers moi et a déclaré d’une façon savamment anodine :




— C’est vraiment quelqu’un d’incroyable, ce Séb !




— Oui…




— Des années que je ne l’avais pas vu et il y a toujours la même complicité entre nous, la même admiration mutuelle. Tu sais,
            je pourrais tout partager avec lui tellement je nous sens proches l’un de l’autre.
         




— À ce point ?




— Hum. D’ailleurs, tu lui plais. Je le connais, le petit.




Ça se voit.




Je n’ai rien répondu. Pire, j’ai baissé les yeux vers le sol, mal à l’aise. J’ai fait semblant d’effacer une tâche sur mes
            escarpins. Il ne pouvait pas avoir dit ça par hasard, ce n’était pas possible, c’était trop explicite.
         



 


J’y ai pensé et repensé toute la nuit, sans jamais oser lui poser la question. Pourquoi le silence était-il ma religion ?
            Pourquoi n’arrivais-je pas à dire simplement les choses, comme les trois-quarts des femmes, me direz-vous. Oui mais là, j’avais
            réellement envie de lui parler. J’avais la langue qui gonflait à force de retenir mes mots. Sauf qu’il s’est endormi et que
            moi je suis restée là, comme une conne, à le contempler en train de dormir, chamboulée.
         



 


Le lendemain soir, Thibaut m’a envoyé un texto tandis que je quittais mon boulot : Je suis avec Séb, mon ange, à son hôtel. On boit l’apéro. Tu nous rejoins ? On t’attend. Je suis avec Séb, mon ange, à son hôtel. On boit l’apéro. Tu nous rejoins ? On t’attend. J’ai relu son message encore et
            encore. Il ne comportait rien en soi, rien de dangereux, rien d’engageant outre-mesure non plus, pourtant mon cœur s’est mis
            à battre la chamade.
         




— Ça va, Iris ?




J’ai relevé la tête vers Delphine, ma collègue de bureau, qui me dévisageait bizarrement.




— Oui, oui, je…




Je quoi ? Je crois que mon mec est en train de me préparer un plan à trois avec son ami qu’il n’a pas revu depuis des années
            parce que justement, stratégiquement parlant, il n’y a pas de meilleur choix que lui.
         




— Je… Ma sœur qui me demande toujours des trucs invraisemblables ! ai-je feint.




Elle a souri.




— Ah la famille ! Je connais bien !




J’ai souri à mon tour puis je me suis éclipsée. Tu nous rejoins ? On t’attend. J’avais de plus en plus chaud. Je me suis engouffrée hors du bâtiment et j’ai marché d’un pas pressé jusqu’à ma voiture.
            Il fallait que je rentre chez moi. Il fallait que je prenne une douche. Il fallait que je change de sous-vêtements, que je
            me reparfume et que je me remaquille aussi. Au cas où.
         



 


Je n’avais jamais pris une douche aussi longue. Je n’arrivais pas à éteindre le jet. L’eau ruisselait sur mon corps sans s’arrêter.
            Mon ventre me brûlait, mes seins, mon cou tandis que mon dos et mes fesses frissonnaient en contraste. Je n’arrivais pas à
            dépasser le seuil de la porte dans mon imagination. Je me voyais grimper les marches de l’escalier de l’hôtel dans une première
            version, prendre l’ascenseur dans une deuxième, bref, traverser le couloir, les pas feutrés, ankylosés, m’arrêter devant sa
            porte de chambre, y frapper. C’était Thibaut qui m’ouvrait, Thibaut qui m’attendait, Thibaut qui me souriait. Puis le noir.
            Et inlassablement, je revenais dans la salle de bains, je me rappelais que j’étais sous la douche et qu’il fallait que j’en
            sorte. Pourquoi n’arrivais-je pas à imaginer la suite ? Cette suite sur laquelle je m’étais fait jouir tant et tant de fois ?
            M’imaginant, moi, à quatre pattes au milieu d’une pièce, les cheveux enserrés dans les mains d’un homme qui enfonçait sa queue
            au plus profond de ma bouche tandis qu’un autre me pénétrait en levrette. Mais qui serait Thibaut ? Thibaut ne pouvait pas
            me faire peur, Thibaut ne pouvait pas me faire mal. Thibaut ne pouvait pas être l’un des hommes de mon fantasme.
         



 


J’ai éteint le jet, enfin. J’ai escaladé le rebord de la baignoire et je me suis emmitouflée dans ma serviette. Mon maquillage
            avait coulé. Je l’ai effacé machinalement, les yeux dans le vague. J’ai allumé la radio. France Inter. Comme si je pouvais
            prêter la moindre attention au débat sur l’énergie nucléaire qui s’y jouait. L’énergie nucléaire. Pas besoin de centrales.
            J’en avais une dans le sexe, prête à exploser. Et si je n’étais pas cette chienne que j’étais dans mon imagination ? Si j’avais
            peur ? Si j’étais incapable de sucer Sébastien ? Si je n’aimais pas son sexe ? J’ai ôté ma serviette et je me suis enduit
            le corps de crème. J’avais minci. Mes seins n’étaient plus aussi ronds que l’année passée et mes hanches plus plates. Thibaut
            ne s’en plaignait pas. Mais Sébastien ? Il devait avoir eu tellement de femmes dans son lit, tellement d’amantes. Quelle sexualité
            pouvait-il bien avoir ? J’étais sûre qu’il était aussi tendre que violent, cela se lisait dans son regard. Ses mains devaient
            posséder aussi bien que cajoler. Dominer également. Soumettre. Je voulais qu’il me soumette. Je voulais qu’il fasse de moi
            sa chose, sa marionnette, docile et ouverte.
         




Subitement, j’ai reposé le pot de crème puis j’ai passé mon index et mon majeur sur mon sexe, interloquée. J’étais trempée.
            Du liquide se répandait le long de mes cuisses. De la cyprine ? Étais-je excitée à ce point ?! Je me suis mise à rougir, seule
            comme une idiote devant ma glace. J’étais dans tous mes états.
         




Je n’avais pas porté de porte-jarretelles depuis le printemps. Je détestais ça en été, à cause de la chaleur. Thibaut ne serait
            pas dupe, Sébastien non plus. Tant mieux. Cela leur prouverait que je n’étais ni idiote ni naïve et que je savais parfaitement
            le pourquoi de ce rendez-vous dans cette chambre. À moins que tout ne soit que le fruit de mon imagination et que je me fasse
            réellement des idées ? Pour le compte, Thibaut se moquerait de moi. Sauf si… Maligne, j’ai enfilé un pantalon en lin par-dessus
            mes sous-vêtements. Impossible de deviner quoi que ce soit tant que je ne l’aurais pas retiré. Un bustier noir a complété
            ma tenue ainsi qu’une paire de ballerines. Maquillage basique, parfum au creux des poignets et des seins. J’ai quitté l’appartement
            à 19 h 12. Neuf et un dix, un et deux trois, soit un total de treize. Treize. Treize… Le meilleur ou le pire m’attendait.
            Je me suis engouffrée dans le métro.
         



 


L’hôtel était situé au milieu d’une rue claire et passante. J’aurais voulu que ce soit la nuit, que personne ne me voit m’y
            engouffrer comme une prostituée de luxe. Une prostituée avec un pantalon de lin ? Évidemment, cela ne faisait pas très crédible.
            Mais dans mon esprit, le monde entier savait, y compris la réceptionniste dont mon imagination déformait son sourire accueillant
            en un rictus de complicité sexuelle. Est-ce qu’elle aussi avait déjà fait l’amour avec deux hommes ? Est-ce qu’elle avait
            déjà été pénétrée vaginalement et analement en même temps ? Peut-être même tout en faisant une fellation à un autre ? Mon
            sexe s’est aussitôt rappelé à moi, un cri lourd et plaintif suivi d’une chaleur un peu trop envahissante. Inspirer, expirer,
            inspirer encore, expirer à fond. Il fallait que je me calme. J’ai salué la réceptionniste d’un vague hochement de tête puis
            je me suis effacée dans la cabine d’ascenseur. « Chambre 327 » m’avait dit Thibaut. Trois plus deux plus sept égalent douze.
            Zut, il en manquait un. Douze. C’était bon signe ou mauvais signe, ça ? Les douze mois de l’année, les douze signes du zodiaque,
            les douze coups de minuit, l’armée des douze singes. J’ai décidé que c’était un bon signe. L’ascenseur s’est ouvert au troisième
            étage. J’ai posé un pas sur le palier, le cœur battant la chamade. Chambres 320 à 340 à gauche. J’ai vérifié une dernière
            fois mon téléphone – pas de nouveau message – puis je l’ai basculé en mode silencieux et j’ai avancé prudemment dans le couloir.
         




La lumière vive agressait mon regard, à moins que ce ne soit mes yeux qui palissaient de la scène à venir. 324, 325, 326,
            327. J’ai cessé de marcher, cessé de respirer également. 327. Trois plus deux plus sept faisaient toujours douze. Quelle idiote !
            Je me suis injuriée intérieurement. N’importe quoi ma fille ! Qu’est-ce que c’était que cette manie stupide de toujours tout
            compter ! Je ne croyais pas à l’horoscope mais je croyais aux chiffres. J’allais finir vieille fille !
         




Furieuse, j’ai sorti mon miroir de mon sac à main et j’y ai vérifié mon maquillage une dernière fois. Parfait, hormis les
            quelques tout petits points noirs sur mon menton que je n’arrivais pas à faire partir mais il fallait réellement une loupe
            hyper grossissante pour les voir et mes deux compères ne s’attarderaient sûrement pas à ce détail pour me pénétrer.
         




Rassurée, j’ai inspiré à fond puis j’ai frappé à la porte de la chambre.




— Iris ? a crié Thibaut depuis l’intérieur.




Zut ! Ça ne commençait pas du tout comme dans mon imagination.




— Oui ?




— Entre, c’est ouvert.




J’ai écarquillé les yeux. Décidément, ce scénario-là, je ne l’avais vraiment pas imaginé. Où était le romantisme dû à un futur
            plan à trois ?! J’ai ouvert la porte. Thibaut et Sébastien étaient avachis à même le sol en train de jouer aux cartes. Aux
            cartes ! C’était une blague ! Ahurie, j’ai refermé la porte derrière moi et je me suis avancée vers eux.
         




— Ça va, mon ange ? T’en as mis du temps ! T’es sorti en retard du boulot ?




J’ai regardé autour de moi. Aucune trace de bougie, de foulard, de menottes et de tout ce que je m’étais imaginé.




— Euh, oui. Delphine avait un problème avec un bon de commande.




Sébastien m’a souri puis il s’est redressé et m’a fait la bise. Il sentait bon. Il s’était parfumé il n’y avait pas très longtemps.
            Mais cela ne voulait rien dire… Thibaut s’est relevé à son tour et m’a embrassée amoureusement.
         




— Humm, que c’est bon de te retrouver !




J’ai esquissé une grimace de satisfaction, complètement chamboulée.




— Tu veux un verre ? On a trouvé le minibar un peu trop rempli quoique savamment éclectique alors on s’applique à le vider
            avec ordre et professionnalisme. On en est aux vodkas. Il y en a une que je n’avais jamais goûtée, au bois de rose. Essaie
            ça, m’a-t-il dit tout en me tendant la mini bouteille, et dis-moi ce que tu en penses.
         




J’ai attrapé la bouteille docilement. J’étais complètement perdue. Peu à peu, je voyais les images de mon fantasme refluer
            tandis que la réalité me sautait à la gorge. Mon mec et son copain jouaient aux cartes comme des gamins tout en s’enivrant
            de tous les alcools de la chambre. Et moi je portais des porte-jarretelles stupides sous mon pantalon qui ne serviraient à
            rien. Quelle idiote ! J’ai bu la fiole d’un trait. Sébastien a éclaté de rire.
         




— Eh bien, quand tu bois Iris, tu ne fais pas semblant !




— Oui. J’ai des choses à oublier.




— Des choses ?




— Des images…




Sébastien m’a dévisagée sans ciller des yeux ni même sourire. Thibaut en revanche m’a contemplée avec intérêt, désir et ravissement.
            Ou alors c’était mon imagination une fois de plus qui me jouait des tours.
         




— Vous jouez à quoi ?




— Au rami.




— Ah.




J’ai ôté ma veste, mes ballerines et je me suis assise en tailleur à côté d’eux. Je n’avais pas envie de jouer. J’avais envie
            de fumer. J’ai sorti mon paquet de cigarettes de mon sac à main. Mais Sébastien a arrêté net mon geste. C’était la première
            fois qu’il posait sa main sur la mienne. J’ai tressailli.
         




— Non, a-t-il déclaré, amusé, j’ai mieux à te proposer.




— Ah ?




Il a sorti un joint de la poche de son jeans, un joint tout froissé.




— Ça vient d’Égypte. Ça aussi, a-t-il ajouté tout en faisant apparaître une boîte de préservatifs de son autre poche.




Je suis restée coi devant eux tandis que les battements de mon cœur se sont mis à hurler dans mes tympans. Non, je n’avais
            pas rêvé. Mais oui, j’avais eu tout faux dans mes rêveries. J’ai tourné le regard vers Thibaut. Il me souriait, placidement.
            Sébastien m’a tendu le joint.
         




— Tu veux l’allumer ou je le fais ?




Je l’ai attrapé docilement, flottante comme une extra-terrestre paumée au beau milieu de la galaxie, puis j’ai sorti mon briquet
            de mon sac, je me suis relevée et je suis allée l’allumer à la fenêtre. Thibaut et Sébastien n’ont pas bougé. J’ai contemplé
            la nuit qui tombait, l’esprit bousculé de toutes les pensées qui y véhiculaient. On allait le faire. On allait faire l’amour
            tous les trois. J’allais faire l’amour avec deux hommes. Mon Dieu, j’allais vraiment le faire ! Comme mon héroïne sur sa plage
            de Californie. J’allais vraiment faire l’amour avec deux hommes !
         



 


Thibaut s’est levé à son tour et m’a rejointe. Sensuellement, il m’a enlacée par derrière et m’a embrassée dans le cou.




— Tu aimes ? J’ai frissonné.




— Oui…




Il a posé ses lèvres sur ma clavicule puis il a joué avec la bretelle de mon soutien-gorge.




— Je ne parlais pas du joint…




J’ai fermé les yeux, tremblante.




— Oui, ai-je soufflé à nouveau, incandescente.




Il a cessé son geste, sans doute aussi enflammé que je l’étais. Puis il a enfermé mon menton entre ses doigts et m’a obligée
            à me retourner vers lui. Je me suis laissée faire. Il m’a embrassée à pleine bouche.
         




C’est étrange mais je ne me rappelle pas de ce que j’ai fait du joint ensuite. Sébastien s’est levé à son tour, toutefois
            il est resté près du lit en retrait, respectueusement. Je voulais garder les yeux fermés pour ne rien voir, pour faire semblant
            de ne rien savoir. En même temps, je voulais être consciente de chacun de leurs gestes et anticiper tout ce qui allait arriver.
            Thibaut a pris ma main dans la sienne et m’a guidée jusqu’au milieu de la chambre, près de Sébastien. Je n’ai pas quitté ce
            dernier du regard de tout le temps où j’ai avancé vers lui. Parvenus à sa hauteur, il a lâché ma main puis il m’a embrassée
            encore, dans le cou, sur la nuque, les épaules, le creux de mes poignets.
         




— Je t’aime, a-t-il murmuré dans mon oreille.




J’ai fermé les yeux et j’ai basculé la tête en arrière. C’était la phrase que j’attendais pour me laisser aller. Il a caressé
            mes seins à travers le tissu puis il s’est reculé. Il me donnait à son ami. J’ai rouvert les yeux, les pupilles dilatées de
            désir. Sébastien me contemplait calmement, maître de ses émotions. Il avait l’expérience, c’était certain, la sagesse de donner
            juste ce qu’il fallait aussi, de mesurer ses actes et ses emportements. Soudain, je me suis sentie chez moi. Je n’avais plus
            peur. Je les voulais, tous les deux. Je les voulais réellement.
         




J’ai dégrafé mon bustier, découvrant un soutien-gorge rouge velours enfermant ma poitrine dilatée de désir. Sébastien s’est
            rapproché de moi et a posé ses mains de part et d’autre de ma taille. Puis il en a fait remonter une le long de mon ventre,
            jusqu’à ma gorge. Je n’ai pas quitté son regard, happée par ce que j’y lisais. C’est seulement une fois que ses doigts ont
            enserré doucement mon cou qu’il a posé ses lèvres sur les miennes. J’ai ouvert la bouche, emportée, il y a glissé sa langue.
            L’instant suivant, j’ai senti deux autres mains sur mon corps, celles de Thibaut, derrière moi, qui embrassait ma peau tandis
            que Sébastien visitait toujours mon palais. Je mouillais, je me sentais mouiller, partir, chavirer. Mes sens en alerte n’arrivaient
            plus à distinguer qui faisait quoi. Les sollicitations étaient trop nombreuses, trop puissantes. Il y avait trop de mains
            sur mon corps et j’aimais ça. Sébastien a déboutonné mon pantalon. C’était donc lui qui menait la danse, malgré tout. Le tissu
            a glissé le long de mes cuisses. Surpris, il a découvert mon porte-jarretelles. J’ai souri intérieurement. Pas si dominée,
            la petite… Mais je n’ai pas eu le temps de savourer ma victoire. Thibaut m’a basculée dans ses bras puis il m’a allongée par
            terre, à même la moquette. Ensuite, accroupi au-dessus de mon visage, il m’a embrassée langoureusement tandis que Sébastien
            caressait mon corps tout en me déshabillant. J’ai embrassé Thibaut plus vigoureusement encore.
         




C’est là que j’ai senti son souffle chaud sur mon sexe puis sa langue. Il me léchait. L’homme qui n’était pas le mien me léchait
            tandis que celui que j’aimais m’embrassait. C’était tellement bon, tellement doux, tellement fort. Je l’avais tellement voulu
            ce fantasme ! J’ai repensé à mon héroïne sur sa plage puis je n’ai plus pensé à rien du tout. Mon corps jouissait, mon corps
            se convulsait de désirs et de soupirs.
         



 


C’est venu d’un coup, subitement, cet orage que je chérissais tant, ce don du ciel, cette faculté de posséder soudainement
            toute la force du monde tandis que mon être était arraché de sa caverne par un orgasme plus puissant que le plus puissant
            des Dieux. J’ai cessé de respirer, la bouche grande ouverte vers le plafond, cherchant l’air comme un poisson hors de l’eau,
            les pupilles dilatées, les muscles crispés, les veines saillantes. Et puis c’est parti aussi soudainement que c’était venu
            et je suis retombée lourdement sur le sol, tremblante de ce Nirvana atteint. Jamais encore je n’avais joui aussi fort. C’était
            incroyable. C’était magnifique.
         




J’ai rouvert les yeux. Thibaut me contemplait, Thibaut me souriait, heureux. Alors j’ai su. J’ai su que c’était lui que je
            voulais sucer tandis que son copain me pénétrait. Que c’était lui que je voulais contempler, combler, tandis qu’un autre fouillait
            mon corps et faisait de moi sa chose.
         



 


Je me suis redressée, j’ai embrassé Sébastien, j’ai embrassé Thibaut, j’ai embrassé Sébastien à nouveau tout en caressant
            le sexe de Thibaut à travers son jeans. J’ai déshabillé les deux. C’était moi la chef d’orchestre à présent. Et je me sentais
            parfaitement à l’aise dans ce rôle. Thibaut s’est collé à mon dos tandis que je contemplais le sexe de Sébastien, moins large
            que le sien mais plus long, plus foncé également, comme ses cheveux. Je l’ai pris entre mes mains. Il était tellement chaud,
            tellement doux. Aguichée, j’ai déposé un baiser sur son gland puis un autre et finalement je l’ai englouti tout entier dans
            ma bouche. Sébastien a gémi. Thibaut, dont mes fesses étaient offertes à sa vue, a entrepris de les lécher. Je n’avais pas
            imaginé ça. Mais je ne m’en suis pas plainte… Au contraire, c’était plutôt agréable en fait. J’ai gémi à mon tour, étouffée
            dans les replis de sa queue tandis que son propriétaire soupirait sous mes caresses buccales. Je ne pouvais pas voir Thibaut
            mais j’imaginais que la vue de nos deux corps, de ma bouche autour de celle d’un autre sexe que le sien, devait l’exciter
            au plus haut point. Néanmoins, je ne voulais pas qu’ils jouissent. Je voulais être prise et je voulais m’occuper de l’homme
            que j’aimais. J’ai enfoncé le sexe de Sébastien au plus profond de ma gorge une dernière fois, généreusement, puis je me suis
            redressée et je l’ai embrassé. J’avais envie de tout, de ne même plus savoir qui était qui et me faisait quoi. Je me suis
            retournée doucement, lascivement, ensuite, à quatre pattes, le sexe offert à Sébastien, j’ai sucé Thibaut. Je ne suis pas
            restée vide longtemps. Sébastien a vite compris. Aussitôt, il a enfilé un préservatif et m’a pénétrée. J’ai fermé les yeux
            d’allégresse. Puis j’ai senti son index s’enfoncer dans les profondeurs de mon anus. J’étais prise de partout. J’ai joui sans
            rien maîtriser, de savoir cela, de le ressentir, excitée d’être excitée. Une vraie catin, comme dans les films, et c’était
            bon. Thibaut gémissait, Sébastien me culbutait, je gémissais tout en suçant Thibaut. Et j’avais envie d’encore plus. Plus
            que tout ce que je ne m’étais jamais imaginé. Plus que ce que je pensais désirer et être capable de faire. Le sexe de Sébastien
            a subitement buté contre mon vagin. J’ai relevé la tête, ôtant la queue de Thibaut de ma bouche, et j’ai poussé un cri. Oui,
            c’était ça que je voulais. Le dos cambré, j’ai repoussé Sébastien mais je me suis aussitôt tourné vers lui, le regard malicieux,
            pour lui faire comprendre que la suite arrivait, plus douce et plus enivrante encore. Thibaut regardait dans le vague, encore
            émerveillé apparemment de la pipe que je venais de lui faire. Sans lui laisser le temps de reprendre ses esprits, je me suis
            empalée sur le sexe dressé de Sébastien puis je me suis retournée vers lui, j’ai emprisonné ses mains dans les miennes et
            je l’ai invité à se rapprocher de moi, plus près encore, jusqu’à ce que son sexe à lui caresse mes fesses. Il a hésité. J’ai
            cambré les reins afin de bomber le cul aussi fort que je le pouvais. Il m’a dévisagée, stupéfait.
         




— Tu es sûre ? m’a-t-il murmuré.




— Oui…




Voluptueuse, je l’ai attiré à moi pour l’embrasser puis je l’ai repoussé et j’ai embrassé Sébastien. Thibaut m’a sodomisée
            au même instant, un mouvement doux mais qui m’a fait serrer les dents de douleur.
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